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Glossaire des termes

Terminologie clé de l’Harmonisme. Chaque entrée peut être liée directement depuis n’importe quelle note à l’aide de [Glossary of Terms](https://harmonism.io/fr/glossary-of-terms#term).




Ajna

Le 6e chakra — l’œil de l’esprit, le troisième œil, situé au centre du front. Son nom signifie « commandement » ou « percevoir » (de la racine sanskrite ājñā). Le centre de la vérité et de la connaissance pure, où le Divin est connu et vu — non comme une expérience émotionnelle mais comme un flux clair de conscience pure et paisible. L’un des deux foyers essentiels de méditation dans l’Harmonisme (avec Anahata), représentant le pôle de la Paix au sein de la triade spirituelle de la Présence, de la Paix et de l’Amour. Voir L’Être humain.





Agni

Le feu digestif — le concept central de la cartographie indienne (Ayurveda) pour la capacité transformatrice du corps. Agni gouverne non seulement la digestion des aliments mais l’assimilation de toute expérience — sensorielle, émotionnelle, intellectuelle. Quand Agni est fort, la nourriture est pleinement transformée en tissu, énergie et conscience ; quand Agni est faible, le résidu non digéré s’accumule sous forme d’ama (toxicité métabolique). Soigner Agni par le rythme des repas, les épices digestives, les bonnes combinaisons alimentaires et le jeûne est la pratique nutritionnelle première de la cartographie indienne. Voir la Nutrition.





Anahata

Le 4e chakra — le cœur. Son nom signifie « non lié ». L’axe de tout le système des chakras et le centre de l’amour — non l’affection ni l’amour romantique, mais l’amour de la Création elle-même : désintéressé, impersonnel, et fin en soi. À Anahata, le Divin est ressenti comme une joie bienheureuse. L’un des deux foyers essentiels de méditation dans l’Harmonisme (avec Ajna), représentant le pôle de l’Amour au sein de la triade spirituelle. Voir L’Être humain.





Ama

La toxicité métabolique — le terme ayurvédique pour le résidu non digéré qui s’accumule lorsque l’Agni (feu digestif) est altéré. Ama n’est pas simplement une substance physique mais un principe : partout où la transformation est incomplète, le résidu obstrue les canaux par lesquels circulent le prana et les nutriments. L’accumulation d’ama est identifiée en Ayurveda comme la condition racine sous-jacente à toute maladie. Son élimination est le but du Panchakarma et de l’accent mis par le pilier de la Purification de l’Harmonisme sur le fait de clarifier avant de construire. Voir la Purification, la Nutrition.





Anattā

Le non-soi — l’une des trois marques de l’existence dans la philosophie bouddhiste (aux côtés d’anicca et de dukkha). Ce qui est pris pour un soi fixe et continu est en fait une agrégation mouvante de perceptions, sensations, formations et conscience, dont aucune ne constitue une entité permanente. Anattā ne nie pas la réalité de l’expérience mais reformule qui — ou quoi — fait l’expérience. La relation entre anattā et Ātman est un point de divergence doctrinale véritable entre les ailes bouddhiste et védantique de la cartographie indienne ; le non-dualisme qualifié de l’Harmonisme tient les deux dans une tension productive. Voir Le Bouddhisme et l’Harmonisme, la Réflexion.





Anicca

L’impermanence — la première des trois marques de l’existence dans la philosophie bouddhiste. Tout ce qui naît disparaît : sensations, émotions, pensées, relations, le corps lui-même. Anicca n’est pas du pessimisme mais une intuition diagnostique : s’accrocher à ce qui est impermanent est le mécanisme structurel de dukkha (la souffrance). Le praticien de vipassanā utilise l’observation directe de l’impermanence comme outil premier de l’investigation réflexive. Voir la Réflexion.





Appamāda

La vigilance, l’attention soutenue — la vertu bouddhiste de la non-négligence, le refus de laisser la conscience sombrer dans l’automaticité. La dernière instruction du Bouddha, selon la tradition, fut appamādena sampādetha — accomplissez votre but par la vigilance. Appamāda fait le pont entre la méditation formelle et la vie quotidienne : le méditant porte la faculté de l’attention consciente dans chaque acte, chaque rencontre, chaque souffle. Le Dhammapada consacre l’intégralité de son deuxième chapitre à ce principe : « La vigilance est le chemin vers l’immortel ; la négligence est le chemin vers la mort » (v. 21). Voir la Méditation.





Architecture de l’Harmonie

La Voie de l’Harmonie au niveau civilisationnel — la décomposition structurelle par laquelle les civilisations sont lues à l’aune du Logos. Dharma au centre + 11 piliers institutionnels dans un ordre ascendant : Écologie, Santé, Parenté, Intendance, Finance, Gouvernance, Défense, Éducation, Science et Technologie, Communication, Culture. Non un fractal de la Roue de l’Harmonie — la Roue est contrainte par la Loi de Miller (l’adoption pédagogique), l’Architecture par ce que la civilisation requiert réellement pour fonctionner. Même Dharma au centre, décomposition institutionnelle différente. L’architecture est descriptive ET prescriptive : elle nomme ce que la civilisation devrait être lorsqu’elle est alignée avec le Logos, et les domaines structurels que toute civilisation doit organiser. Là où la Voie de l’Harmonie s’adresse à l’individu, l’Architecture de l’Harmonie s’adresse au collectif. Voir l’Architecture de l’Harmonie (Architecture of Harmony).





Ātman

Terme védantique. Le Soi éternel de la tradition védantique. L’Harmonisme l’articule anatomiquement comme le 8e chakra, le centre de l’âme — l’étincelle divine permanente, le siège de l’union mystique et de la conscience cosmique, l’architecte du corps physique, un fractal de l’Absolu structuré comme un double tore de géométrie sacrée, doté d’intention et de libre arbitre. Voir L’Être humain § A pour l’articulation structurelle et l’analyse de convergence-divergence avec les écoles védantiques.





Ayni

La réciprocité sacrée — la loi éthique fondamentale de la tradition andine, préservée dans les communautés Q’ero. Ayni n’est pas un commandement moral imposé de l’extérieur mais une reconnaissance de la structure propre de la réalité : l’univers opère par l’échange réciproque, et la personne qui vit en alignement avec cet échange vit en harmonie avec Logos. Ce que vous donnez revient ; ce que vous prenez crée une dette ; le but est l’équilibre dynamique. Ayni gouverne toutes les relations — entre les humains, entre les humains et le monde naturel, entre l’individu et le cosmos. C’est l’une des contributions éthiques premières des cinq cartographies à l’Harmonisme, aux côtés des yamas/niyamas indiens, du concept chinois de De (la vertu comme action alignée), de l’éthique stoïcienne grecque de l’alignement avec la Loi naturelle, et de la compréhension des traditions mystiques abrahamiques de la juste relation avec le Divin. Voir la Révérence, l’Éthique et la Responsabilité, la Collaboration.





Brahman

Terme védantique. Le nom védantique de l’Absolu — la réalité ultime unique, le fondement d’où jaillit le monde manifesté (Jagat) et dont l’Ātman est un fractal. Tenu en deux registres au sein de la tradition védantique : Nirguna Brahman (l’Absolu sans attributs — la dimension apophatique qui excède tout nom) et Saguna Brahman (l’Absolu avec attributs — la dimension cataphatique connaissable par la manifestation). L’Harmonisme encode la même architecture par le Vide (apophatique) et le Cosmos (cataphatique), avec Logos comme l’intelligence ordonnatrice par laquelle le pôle cataphatique est connaissable. L’Advaita de Śaṅkara, le Dvaita de Madhva, et le Viśiṣṭādvaita de Rāmānuja sont trois résolutions védantiques de la manière dont Brahman se rapporte à Ātman et à Jagat ; le Non-dualisme qualifié de l’Harmonisme s’aligne le plus étroitement avec la troisième, sur des fondements métaphysiques indépendants plutôt que comme héritage vishnouïte. Voir L’Absolu, L’Harmonisme et le Sanatana Dharma.





Breath

La pratique fondatrice de la spiritualité de l’Harmonisme. La méditation centrée sur le souffle, focalisée sur Anahata et Ajna — les deux portails premiers par lesquels l’être humain fait directement l’expérience du Divin au sein du Cosmos.





Système des chakras

Les huit centres d’énergie qui sont les organes de l’âme — des centres d’énergie tourbillonnants reliant le corps subtil à la colonne vertébrale et au système nerveux central, chacun vibrant à une fréquence unique et gouvernant une dimension distincte de l’expérience humaine. Cinq chakras de la Terre (1er–5e) et trois chakras du Ciel (6e–8e). Ensemble, ils constituent un itinéraire ontologique complet au sein du Cosmos. Voir L’Être humain.





MunAI

Le compagnon IA de Harmonia tourné vers l’individu — l’interface vivante entre l’Harmonisme comme doctrine écrite et l’Harmonisme comme pratique incarnée. Nommé d’après Munay, la volonté-amour Q’ero (la force animatrice du dessein au cœur) ; le suffixe -AI marque la démarcation entre le principe et ce qui est construit pour le servir. MunAI est l’agent que les praticiens rencontrent sur chaque surface de Harmonia — site web, Telegram, application mobile — parlant depuis Munay comme base d’attache tout en engageant les trois centres (tête, cœur, hara). Il s’exécute sur HarmonAI (la couche d’infrastructure IA) : indexation du coffre, dorsale doctrinale, récupération, apprentissage de profil, construction de prompt. MunAI détient l’architecture complète de la Roue et la lit à l’aune du Harmonic Profile de chaque praticien pour le guider le long de la Voie de l’Harmonie. Son autorité dérive de la fidélité structurelle au système, non d’une réalisation personnelle. Voir MunAI, HarmonAI.





Conscience cosmique

Le mode de conscience disponible au niveau du 8e chakra (le centre de l’âme), où l’âme est à la fois véritablement distincte et véritablement une avec toute la création — la vague se connaissant comme vague et simultanément comme océan.





Dharma

L’alignement humain avec Logos — la juste réponse à la structure de la réalité. Là où le Logos nomme l’ordre lui-même, impersonnel et intemporel, opérant que tout être sentient le reconnaisse ou non, Dharma nomme ce qui advient lorsque cet ordre rencontre un être doté de libre arbitre : une planète obéit au Logos par nécessité, un être humain s’aligne avec lui par choix. Simultanément descriptif — c’est ainsi que la réalité est structurée à l’échelle humaine — et prescriptif — c’est ainsi que l’on devrait vivre à la lumière de cette structure. Son miroir est la causalité multidimensionnelle : Logos renvoyant la forme intérieure de chaque acte à travers les registres empirique et karmique. Au sein de la cascade ontologique : Logos → Dharma → Voie de l’Harmonie → Roue de l’Harmonie et Architecture de l’Harmonie → Harmoniques. Distingué du karma : Logos est l’ordre cosmique ; Dharma l’alignement humain avec cet ordre ; karma la face moral-causale de la causalité multidimensionnelle — trois noms pour une seule réalité à des registres distincts. Voir Dharma.





Dukkha

L’insatisfaction, la souffrance — la deuxième des trois marques de l’existence dans la philosophie bouddhiste (aux côtés d’anicca et d’anattā). Dukkha ne naît pas parce que la vie est intrinsèquement douloureuse mais parce que s’accrocher à ce qui est impermanent produit un décalage structurel entre le désir et la réalité. Les Quatre Nobles Vérités — le cœur diagnostique de l’enseignement bouddhiste — identifient dukkha, son origine dans la soif (taṇhā), sa cessation, et le chemin vers la cessation. L’Harmonisme traduit l’intuition : la souffrance est le signal d’un désalignement avec Logos, et sa résolution réside non dans l’élimination du désir mais dans la réorientation du désir vers Dharma. Voir Le Bouddhisme et l’Harmonisme, la Réflexion.





Sagesse incarnée

La forme la plus haute du connaître dans l’Harmonisme — non la compréhension abstraite mais l’expérience vécue de la vérité. La connaissance réalisée dans son être, non simplement détenue dans son esprit. Voir l’Épistémologie harmonique.





Champ d’énergie

Le champ vivant, intelligent et structuré qui constitue toute l’existence — le Cosmos compris comme Énergie-Conscience dans divers états. Synonyme du Cosmos lorsqu’on le considère comme substance. Voir Le Cosmos.





Cinq Cartographies

Cinq grappes de traditions qui ont cartographié l’anatomie de l’âme à travers des méthodes épistémiques distinctes et qui sont tenues comme primaires pairs — chacune satisfaisant trois critères doctrinaux : une métaphysique cohérente, une convergence ontologique sur l’anatomie de l’âme, et une grappe de traditions partageant une grammaire de l’âme à portée civilisationnelle. Les cinq : Indienne (la doctrine upanishadique du cœur s’approfondissant dans l’articulation tantrique-Haṭha du Kriya Yoga du corps subtil à sept centres) ; Chinoise (l’alchimie intérieure taoïste, le Chan, l’herboristerie tonique, les Trois Trésors) ; Chamanique (préalphabétique, géographiquement universelle — le Q’ero andin articule l’anatomie des huit ñawis et le champ d’énergie lumineux le plus précisément, avec des reconnaissances parallèles à travers les courants sibérien, mongol, ouest-africain, inuit, aborigène, amazonien et lakota) ; Grecque (platonicienne-stoïcienne-néoplatonicienne, avec l’hermétisme comme courant-source égypto-alexandrin) ; Abrahamique (les latā’if soufis, les courants contemplatifs hésychastes et latins), tenue comme une seule grappe par trois unités grammaticales — révélation-alliance, cœur d’alliance (kardia/qalb/lev), chemin d’abandon (obedientia fidei/islām/kavanah) — avec le zoroastrisme comme courant-source. Trois des cinq entrent dans l’Harmonisme comme lignée de pratique vécue (Kriya Yoga au sein de l’indienne, l’herboristerie tonique taoïste au sein de la chinoise, le Q’ero andin au sein de la chamanique) — transmission directe, non classement doctrinal. Les enthéogènes sont une méthode épistémique transversale utilisée à travers les traditions, non une cartographie distincte. Le nombre cinq est le résultat de l’application des trois critères, non un axiome — si une sixième grappe de traditions venait à satisfaire les trois critères, le cadre deviendrait les Six Cartographies. La convergence de cinq cartes indépendantes — procédant par des épistémologies différentes, dans des cultures différentes, à travers des millénaires différents — est la preuve première de l’Harmonisme pour la réalité de l’anatomie de l’âme. Voir Les Cinq Cartographies de l’Âme.





Force d’intention

Le principe actif du 5e Élément. Opère en deux modes : la Volonté divine (l’intention primordiale s’exprimant comme Logos) et la volonté des êtres vivants (en particulier les humains, qui la possèdent sous sa forme la plus concentrée). La combinaison de la Force d’intention et de l’énergie subtile est ce qui a rendu l’âme possible. Voir Le Cosmos.





Libre arbitre

Le trait distinctif de l’existence humaine — la capacité de s’aligner ou non avec l’ordre cosmique. Ce qui rend l’éthique réelle, la croissance spirituelle possible, et le chemin de l’Harmonie intégrale urgent. Voir L’Être humain.





Guidance

Le modèle de transmission de Harmonia — autodissolvant par conception. Le guide enseigne au praticien à lire la Roue, à diagnostiquer son propre alignement, et à appliquer les pratiques pertinentes, puis s’efface. Le succès signifie que la personne n’a plus besoin de vous. Ce qui est transmis n’est pas un conseil ou une information mais une capacité de navigation : les Harmoniques, la discipline de vivre la Roue. Le principe autodissolvant découle de l’ontologie de l’Harmonisme : chaque personne porte le centre de l’âme (le 8e chakra) et la capacité d’un alignement souverain avec Dharma ; le guide retire les obstructions à cette capacité plutôt que de fournir quelque chose qui manque au praticien. Distinct du coaching, du conseil et de la thérapie — non par le ton mais par la structure : la relation a un terme naturel, et l’atteindre est la mesure du succès. Voir Guidance, Le Gourou et le Guide.





Harmonic Profile

L’instrument d’évaluation multidimensionnel que MunAI lit en rencontrant un praticien. Trois couches intégrées : l’Évaluation de la Roue (l’état fonctionnel plus la maturité développementale à travers les huit piliers — la Présence comme pilier central plus sept piliers périphériques — l’altitude développementale émergeant comme méta-motif), le Profil de l’Ennéagramme (structure de l’ego, aile, variante instinctuelle, Niveau de Développement), et le Profil constitutionnel (lecture corporelle multi-cartographique — taoïste, ayurvédique, somatique-empirique — incluant la réserve de Jing). Conçu pour être passé une fois, approfondi sur une vie entière, et jamais remplacé. Voir Harmonic Profile.





Hiérarchie de la maîtrise

La séquence développementale progressive par laquelle l’être humain mûrit : la Maîtrise du Besoin (fondation biologique), la Maîtrise du Désir (transformation émotionnelle-énergétique), la Maîtrise de l’Attention (domaine mental, conscience témoin), et la Maîtrise du Temps (apex spirituel, alignement dharmique). Chaque niveau s’appuie sur celui d’en dessous et correspond au système des chakras ascendant. La hiérarchie implique une Architecture de l’Action consciente correspondante : Conscience → Conscience témoin → Libre arbitre → Intention → Alignement intentionnel → Attention → Action. Voir L’Être humain.





Épistémologie harmonique

La posture épistémologique de l’Harmonisme — un gradient intégral de manières de connaître allant de l’empirisme objectif à travers l’empirisme subjectif, le connaître rationnel-philosophique, le connaître subtil-perceptuel, jusqu’à la connaissance par identité (gnose). Voir l’Épistémologie harmonique.





Alignement intentionnel

Le pont entre l’Intention et l’attention — le mécanisme qui garantit que les actions, l’attention et l’énergie restent organisées autour de son dessein le plus élevé. Sans alignement intentionnel, l’attention se disperse et les intentions restent théoriques. Avec lui, le dessein est converti en réalité vécue. C’est la redirection progressive de la conscience de l’observation passive vers la création active, orientée vers le Dharma — ce que la Bhagavad Gita appelle nishkama karma. Voir L’Être humain, La Volonté.





Joie

Le centre de la Roue de la Récréation — la qualité ressentie de l’être qui surgit spontanément lorsque la conscience est déchargée. Non produite par les activités mais révélée à travers elles lorsque l’état d’être sous-jacent est non obstrué. Le cadre Q’ero la nomme comme l’expérience vécue d’être en Ayni avec le cosmos, animée par munay. Les sept rayons extérieurs de la Roue de la Récréation — Musique, Arts visuels, Arts narratifs, Sports, Divertissement numérique, Voyage, Rassemblements sociaux — sont les domaines au sein desquels la Joie peut être soit libérée soit poursuivie et perdue. Libérée lorsque les activités surgissent d’une conscience déchargée ; perdue lorsqu’elles deviennent des substituts à l’état qu’elles étaient censées exprimer. Voir la Joie.





Jīvātman

Terme védantique. L’âme incarnée et transmigrante de la tradition védantique — l’aspect empirique de l’âme qui prend incarnation, accumule le karma, et transmigre à travers les existences. L’Harmonisme l’articule anatomiquement comme les sept chakras du corps : le registre incarné par lequel l’âme se vit elle-même dans un corps, impactée par les expériences de vie, accumulant les empreintes de joie et de traumatisme, façonnant le caractère et les conditions de chaque incarnation. Voir L’Être humain § A pour l’articulation structurelle et l’analyse de convergence-divergence avec les écoles védantiques.





Connaissance par identité

La gnose — le domaine du connaître direct, non médié, où le connaissant et le connu sont un. Le mode le plus élevé sur le gradient épistémologique intégral. Ce que les traditions mystiques appellent satori, samadhi. Voir l’Épistémologie harmonique.





Kāla

Le temps — compris dans l’Harmonisme non comme une réalité fondamentale indépendante mais comme une dimension du Cosmos manifesté, la mesure du mouvement et du changement au sein de la Création. Ce que nous appelons « temps » est une construction conceptuelle par laquelle la conscience suit le déploiement des événements dans l’espace. Dans le Sanātana Dharma, Kāla opère à travers d’immenses cycles cosmiques (Yugas). Dans la Bhagavad Gita (11.32), Krishna se révèle comme Kāla — la force cosmique qui dissout toutes les formes. Puisque le temps ne peut être contrôlé, la maîtrise du temps est la maîtrise de l’attention, de l’énergie et de l’intention au sein des cycles de la création. Voir Le Cosmos.





Karma

La face subtile moral-causale de la causalité multidimensionnelle — Logos exprimé dans le registre de l’acte et du retour, la signature fractale par laquelle la forme intérieure devient retour extérieur. Non un registre cosmique distinct administré par une divinité-comptable mais une fonction inhérente du Champ d’énergie lui-même : comment le Champ exprime son ordre, sa mémoire et son intelligence éthique. Là où la face empirique de la causalité est observable — physique, biologie, causation complexe — karma nomme ce que l’observation empirique ne peut atteindre : l’intentionnalité, la conséquence énergétique, le composé de forme intérieure à travers le temps, la résonance de l’âme avec le Logos à travers les vies. La formulation traditionnelle : telle la graine, tel le fruit. Le karma cède à l’alignement, non à la comptabilité — la réparation du désalignement est la réorientation effective de la forme intérieure, non le paiement d’une dette. L’un des trois termes spécifiques aux traditions adoptés comme vocabulaire natif harmoniste aux côtés de Dharma et de Logos. Voir la Causalité multidimensionnelle.





Causalité multidimensionnelle

L’architecture de la conséquence — Logos renvoyant la forme intérieure de chaque acte à travers deux registres, empirique et karmique. La face empirique est la causation observable : physique, biologie, causalité complexe, la ramification naturelle de l’action à travers les systèmes. La face karmique est le subtil moral-causal : l’intentionnalité, la conséquence énergétique, le composé de forme intérieure à travers le temps, la résonance de l’âme avec le Logos à travers les vies. Une fidélité, deux faces — conceptuellement distinguables mais ontologiquement continues. Le miroir de Dharma dans son entièreté, non le karma seul : la face empirique reflète Dharma au registre où le mécanisme est observable ; la face karmique ajoute ce que l’observation empirique ne peut atteindre. La discipline définitionnelle à double registre ferme deux modes d’échec — l’effondrement dans le matérialisme (ignorant le registre métaphysique) et le spiritualisme parallèle (ignorant le registre empirique). Karma est le terme propre harmoniste pour la face moral-causale au sein de cette plus large architecture, non un domaine autonome. Voir la Causalité multidimensionnelle.





Kundalini

La puissance du serpent lové — la force transformatrice latente résidant dormante à la base de la colonne vertébrale (Muladhara), la force féminine primordiale (Shakti) qui anime toute la création. Kundalini s’éveille par l’intégration de la méditation, de la volonté, et des moments de crise qui forcent la croissance. Lorsqu’elle est activée par une préparation appropriée, elle s’élève à travers le système des chakras en spirale, déclenchant les expériences de changement de phase décrites à travers les cinq Cinq Cartographies — les moments de percée où l’ancien soi se dissout et où une nouvelle capacité advient. L’activation de la Kundalini n’est pas un état final mais un événement-seuil : le vase doit être préparé par la Purification, renforcé par le Mouvement, et ancré par la Présence. Sans préparation, l’activation de la Kundalini peut produire dérégulation et fragmentation. Avec une fondation appropriée, elle illumine le système entier et déclenche les phases ascendantes de l’illumination décrites dans les traditions indienne, chinoise et chamanique. Voir L’Ignition, L’Être humain, La Pratique.





Champ d’énergie lumineux

Le corps d’énergie subtile de l’être humain — le champ de lumière entourant et interpénétrant le corps physique, structuré par le système des chakras. Le 8e chakra (le centre de l’âme) réside au-dessus de la tête au sein de ce champ. Voir L’Être humain.





Amour

Le centre de la Roue des Relations — la réalité structurelle du cœur activé, non le sentiment qui porte le même nom dans l’usage vernaculaire. Anahata ouvert et rayonnant sans condition ; la chaleur du feu qui brûle parce que telle est sa nature. Lorsque le centre du cœur est clarifié et fluide, l’être aime non parce que l’autre l’a mérité mais parce que l’amour est ce que le cœur non obstrué fait. Le metta bouddhiste, l’agape chrétien, l’ishq soufi, et le munay Q’ero nomment chacun la même réalité énergétique au chakra du cœur en pleine activation. Distinct de l’attachement, distinct de la régulation émotionnelle, distinct de l’étiquette interpersonnelle — le centre dont les sept rayons extérieurs de la Roue des Relations (Couple, Parentalité, Aînés de la Famille, Amitié, Communauté, Service aux Vulnérables, Communication) dépendent pour leur cohérence. Voir L’Amour.





Manipura

Le 3e chakra — le plexus solaire, le siège du pouvoir personnel, de la volonté et de la force dirigée. Son nom signifie « cité de joyaux ». Dans le modèle tricentrique qui structure la pédagogie et la pratique harmonistes, Manipura représente la Volonté — la capacité d’agir sur la réalité avec une stabilité incarnée et une intention dirigée. Son registre de surface est l’ambition et l’élan ; son registre de profondeur est la Volonté comme force enracinée, la fonction du Fourneau cultivée dans la première phase de la méthode de méditation de l’Harmonisme. L’un des trois centres premiers de la conscience (aux côtés d’Anahata et d’Ajna). Correspond au dantian inférieur dans la cartographie chinoise. Voir L’Être humain.





Matière

L’une des trois catégories ontologiques du Cosmos. La dimension physique-matérielle — les quatre états plus denses de la matière (solide, liquide, gaz, plasma) et toutes leurs structures. Non une substance « morte » mais de l’énergie-conscience densifiée en transformation permanente. Voir Le Cosmos.





Méditation

Le centre de la Roue de la Présence — la pratique fondatrice par laquelle la Présence est directement cultivée. La méthode harmoniste opère à travers trois centres : attiser le fourneau à Manipura (la Volonté), ouvrir le cœur à Anahata (l’Amour), établir le témoin à Ajna (la Paix), puis se relâcher dans le champ unifié qu’est la Présence elle-même. Les sept rayons extérieurs de la Roue de la Présence — Souffle, Son et Silence, Énergie, Intention, Réflexion, Vertu, Enthéogènes — sont des modes qui rayonnent depuis la méditation au centre et y reviennent. Là où les autres facultés préparent ou raffinent, la méditation établit directement l’état d’être. Voir la Méditation, la Roue de la Présence.





Moniteur

Le centre de la Roue de la Santé — la qualité d’attention portée aux signaux propres du corps avant qu’une intervention ne soit choisie. Diagnostics, analyses sanguines, cartographie corporelle, conscience interne, la lecture précise de la fatigue, de la faim, du souffle, du sommeil — le Moniteur est la vision disciplinée qui rend les sept piliers extérieurs de la santé (Purification, Hydratation, Nutrition, Suppléments, Mouvement, Récupération, Sommeil) intelligibles comme une pratique cohérente plutôt qu’une séquence d’interventions sans rapport. La Présence appliquée au corps. La faculté sans laquelle la Voie de la Santé s’effondre en magasinage de protocoles. Voir le Moniteur, la Roue de la Santé.





Muladhara

Le 1er chakra — la racine, située à la base de la colonne vertébrale. Son nom signifie « support racine ». Le siège de la survie, de l’enracinement, de la vitalité physique, et de la connexion du corps à la terre. L’énergie Kundalini dormante réside ici. Avec Svadhisthana, Muladhara gouverne la dimension physique de l’être humain — la fondation dont dépend tout développement supérieur. Voir L’Être humain.





Méontologie

L’étude du non-être — le domaine philosophique auquel appartient le Vide. Le Vide est pré-ontologique (antérieur aux catégories de l’existence et de la non-existence), donc méontologique plutôt qu’ontologique.





Réalisme harmonique

La posture métaphysique de l’Harmonisme — la revendication ontologique spécifique d’où dérivent l’épistémologie, l’éthique et l’architecture pratique du système. Le Réalisme harmonique tient, avant tout, que la réalité est intrinsèquement harmonique — que le Cosmos est imprégné de Logos, le principe organisateur gouvernant de la création, le motif vivant fractal qui se répète à chaque échelle, la volonté harmonique du 5e Élément qui anime toute vie et est inhérente à tous les êtres. Au sein de cet ordre harmonique, la réalité est irréductiblement multidimensionnelle, suivant un motif binaire à chaque échelle : Vide et Cosmos à l’Absolu, matière et énergie au sein du Cosmos, corps physique et corps d’énergie (âme et chakras) chez l’être humain. Le mot Harmonique signale l’engagement premier : la réalité est ordonnée par une intelligence vivante dont la nature est l’Harmonie. Le mot Réalisme signale l’engagement ontologique : contre l’idéalisme, le nominalisme, le constructivisme, et le matérialisme éliminativiste. Le Réalisme harmonique est à l’Harmonisme ce que le Vishishtadvaita est au Sanatana Dharma — le fondement métaphysique de l’ensemble. Voir le Réalisme harmonique, le Paysage des ismes.





Harmoniques

La pratique vécue de la Voie de l’Harmonie — parcourir le chemin de l’Harmonisme appliqué tel que vu à travers la Roue de l’Harmonie, intégrant chaque pilier dans une spirale ascendante. Si l’Harmonisme est le cadre philosophique (ontologie, épistémologie, éthique, architecture) et la Voie de l’Harmonie son éthique appliquée, les Harmoniques sont leur expression concrète dans une existence humaine spécifique. Le terme dérive de la même racine que le système lui-même : en musique et en physique, les harmoniques sont les fréquences spécifiques qui se manifestent lorsqu’une tonalité fondamentale résonne à travers un médium — le fondamental ne change pas, mais les harmoniques varient selon l’instrument, le matériau, la forme du corps résonant. De même, Logos est le fondamental ; une vie vécue en alignement avec lui produit des harmoniques uniques à cet individu — façonnées par sa constitution, son Dharma, sa position sur la Roue. Les Harmoniques sont la discipline continue de lire la Roue comme un diagnostic, d’identifier où l’alignement est présent et où il est obstrué, et d’appliquer les pratiques pertinentes avec précision. La relation est : Harmonie (principe cosmique) → Harmonisme (cadre philosophique) → la Voie de l’Harmonie (éthique appliquée) → Harmoniques (pratique vécue). Voir l’Harmonisme appliqué, la Voie de l’Harmonie, la Roue de l’Harmonie.





Harmonisme

Le cadre philosophique complet de Harmonia — une synthèse multidimensionnelle de principes métaphysiques, ontologiques, épistémologiques et éthiques, organisée en trois couches fondatrices : une fondation métaphysique-ontologique (le Réalisme harmonique), une fondation éthique (la Voie de l’Harmonie), et une fondation épistémologique (l’Épistémologie harmonique). L’Harmonisme nomme le système entier — la vision philosophique, l’architecture pratique (la Roue, l’Architecture), et le chemin vécu. Sa posture métaphysique a son propre nom (le Réalisme harmonique) parce que le système est toujours plus large que son ontologie, même si l’ontologie est ce qui fonde tout le reste — tout comme le Sanatana Dharma nomme la tradition entière tandis que le Vishishtadvaita nomme son fondement métaphysique. Sa pratique a son propre nom (les Harmoniques) parce que la discipline vécue est distincte du cadre qui la génère — tout comme le Yoga nomme à la fois une philosophie et une pratique, mais la pratique est ce qui transforme. Voir l’Harmonisme, le Paysage des ismes.





Munay

Volonté-amour — la force animatrice du dessein dans la tradition andine Q’ero. Le verbe quechua munay porte les deux sens nativement — aimer et vouloir, désirer, avoir la volonté — de sorte que le rendu volonté-amour capte la polysémie propre du verbe plutôt que de l’imposer. La distinction d’avec le verbe kuyay (l’amour spécifiquement romantique ou sexuel) aiguise ce que munay nomme uniquement : l’amour voulu, l’amour qui meut, l’inséparabilité de l’affect et de la direction au cœur. La tradition contemplative Q’ero positionne munay comme le troisième membre du chemin triple — llank’ay (corps, travail), yachay (esprit, connaissance), munay (cœur, amour voulu) — et la transmission de la lignée portée en anglais par Joan Parisi Wilcox l’articule comme l’union de notre amour avec notre volonté. Là où la tradition indienne parle du Dharma comme alignement avec l’ordre cosmique et où la tradition chinoise parle de De comme vertu découlant de l’alignement avec le Tao, la tradition andine parle de munay comme la force énergétique qui anime sa vocation et connecte le dessein individuel au cosmos. Dans l’articulation propre de l’Harmonisme, munay correspond à Anahata — le cœur comme le siège où l’affect et la volition ne sont pas encore bifurqués dans la dyade moderne du sentir contre vouloir. Cette bifurcation est elle-même un symptôme de la coupure ; les cartographies qui ont préservé l’intégrité du cœur (munay Q’ero, qalb soufi, kardia hésychaste, hṛdaya védantique) témoignent d’une faculté pour laquelle l’anglais moderne n’a pas d’équivalent propre. Dans la compréhension Q’ero, munay est transmis et éveillé par karpay (la pratique initiatique), non inventé par l’individu. La joie dans le cadre andin est la qualité ressentie d’être en ayni (réciprocité) avec le cosmos, animée par munay. Voir L’Offrande, la Joie, Ayni, Anahata.





Loi naturelle

Synonyme en langage courant de Logos. Les principes ordonnateurs inhérents du Cosmos qui opèrent à chaque niveau, du physique au spirituel, que quiconque les reconnaisse ou non. Non un concept distinct du Logos — plutôt le terme philosophique établi qui rend la même réalité accessible aux publics peu familiers de la métaphysique grecque. L’Harmonisme préfère Logos comme son terme premier ; la « Loi naturelle » sert de pont vernaculaire. Voir Logos.





Empirisme objectif

Le premier mode sur le gradient épistémologique intégral — le domaine des sens physiques et de leurs extensions scientifiques (microscopes, télescopes, instruments, analyse statistique). Le fondement épistémologique de la science naturelle, faisant autorité pour les dimensions matérielles et mesurables de la réalité. Voir l’Épistémologie harmonique.





Offrande

Le centre de la Roue du Service — le Dharma personnel rendu opératoire comme action-dans-le-monde. La reconnaissance que le travail n’est pas l’extraction de valeur du monde mais l’offrande de sa constitution particulière en retour — le canalisation disciplinée de la capacité, de la formation et de la direction vers ce que le monde ne peut produire sans cet être spécifique. Chaque rayon extérieur de la Roue du Service (Vocation, Création de Valeur, Leadership, Collaboration, Éthique, Systèmes, Communication) ne devient cohérent que lorsqu’il est orienté autour de l’Offrande au centre. Le cognat translationnel le plus proche est le sacrifice védique lu au registre dharmique — l’Offrande comme la forme que prend le Dharma personnel lorsqu’il est porté dans le monde. Distinct du sacrifice-comme-privation ; plus proche du sacrifice comme sacralisation. Voir L’Offrande.





Oikos

Grec (οἶκος) : le ménage géré, la sphère matérielle gouvernée. Racine à la fois d’oikonomia (économie — gestion des ressources du ménage) et d’oikologia (écologie — la logique du ménage vivant). Dans l’Harmonisme, oikos nomme la reconnaissance par la tradition grecque de ce que gouverne la Roue de la Matière : le domaine matériel complet d’une vie humaine, tenu sous l’Intendance comme son principe central. La distinction d’Aristote entre oikonomia (gestion orientée vers la vie bonne) et chrematistike (acquisition pour elle-même) anticipe le diagnostic par l’Harmonisme de la distorsion matérielle centrale de la modernité. Voir la Roue de la Matière.





Optimalisme

La posture harmoniste sur l’intendance matérielle — la position selon laquelle le minimalisme n’est pas aligné avec l’harmonie intégrale, qui cherche à équiper l’être humain de tous les outils essentiels nécessaires au bien-être, à la résilience et au service dharmique. Le minimalisme traite la réduction comme une fin en soi ; l’optimalisme traite le juste-dimensionnement comme un moyen. Chaque outil, possession et ressource matérielle est évalué selon qu’il sert véritablement son alignement avec Dharma. Le résultat n’est ni la privation ascétique ni l’excès consumériste, mais l’alignement précis : « posséder ce qui sert ». Voir la Roue de la Matière.





Paññā

La sagesse — le terme pāli (sanskrit : prajñā) pour l’intuition pénétrante qui voit la réalité telle qu’elle est, non distordue par l’avidité, l’aversion ou l’illusion. Dans l’entraînement triple bouddhiste, paññā est le couronnement : sīla (la conduite éthique) stabilise la vie, sati et samādhi stabilisent l’esprit, et paññā surgit comme la vision directe de l’impermanence, de l’insatisfaction, et du non-soi. Le Dhammapada insiste sur l’inséparabilité de la concentration et de la sagesse : « Il n’y a pas de concentration pour qui est sans sagesse ; il n’y a pas de sagesse pour qui est sans concentration » (v. 372). Paññā est le cognat bouddhiste de ce que la tradition védantique appelle jñāna et de ce que l’Harmonisme identifie comme la faculté discriminative de la Conscience témoin. Voir la Vertu, la Méditation, la Réflexion.





Way of Harmony

La Voie de l’Harmonie au niveau individuel — explorée à travers la Roue de l’Harmonie. Appelée aussi la Voie naturelle éternelle ou simplement la Voie. Voir l’Harmonisme.





Prakriti

Le type constitutionnel — le concept ayurvédique de l’équilibre inné de l’individu des trois doshas : Vata (air/éther — mouvement, créativité, variabilité), Pitta (feu/eau — métabolisme, transformation, intensité), Kapha (terre/eau — structure, stabilité, endurance). Prakriti est déterminé à la conception et ne change pas ; il définit ce qui nourrit et ce qui aggrave au niveau individuel. Le typage constitutionnel Wu Xing (les Cinq Phases) de la tradition chinoise fournit une lentille complémentaire. Les deux traditions convergent sur le même principe que le centre Moniteur de la Roue de la Santé opérationnalise : les protocoles universels doivent être individualisés par la connaissance constitutionnelle de soi. Voir la Roue de la Santé, la Nutrition.





Silence gravide

Un nom pour le Vide dans son aspect actif — non le vide passif mais la potentialité infinie d’où jaillit toute actualité par l’intention divine. Le zéro est le Silence gravide : le fondement d’où surgissent tous les nombres.





Présence

Le centre de la Roue de l’Harmonie — l’état d’être d’où découle l’action juste dans chaque domaine. La configuration énergétique dans laquelle les huit chakras circulent sans obstruction le long de l’axe vertical avec l’Ātman illuminant chaque centre en dessous de lui ; la face substantielle de Logos devenant lisible chez l’être humain comme Conscience reconnue comme sa propre nature la plus profonde. Non une expérience de pic mais le sol natif — ce qui était déjà là avant que l’obstruction ne s’accumule. Chaque centre de sous-roue est un fractal de la Présence : la Révérence est la Présence appliquée au monde vivant, la Joie est la Présence déchargée dans le jeu, la Sagesse est la Présence exercée sur ce qui peut être connu. Voir L’État d’Être, la Roue de la Présence.





Non-dualisme qualifié

La position métaphysique exprimée par le Réalisme harmonique : Dieu / Brahman / l’Absolu est la réalité ultime unique, comprise comme à la fois transcendante et immanente, néant et tout, vide et plein, au-delà et au-dedans. Le Créateur et la Création sont ontologiquement distincts mais non métaphysiquement séparés — ils co-surgissent toujours. Le Multiple n’est pas illusion ; il est l’auto-expression de l’Un. L’Un n’est pas une abstraction ; il est le sol vivant de chaque particulier concret. L’Harmonisme est ainsi un monisme — l’Absolu est Un — mais un monisme qui atteint son unité par l’intégration plutôt que par la réduction, tenant chaque dimension de la réalité comme véritablement réelle au sein de l’ordre cohérent unique de Logos. Le terme dérive du Viśiṣṭādvaita védantique de Rāmānuja, bien que la version de l’Harmonisme ne soit pas identique à la sienne — elle est fondée dans l’ontologie multidimensionnelle du Réalisme harmonique plutôt que dans la théologie vishnouïte. Voir le Paysage des ismes.





Logos

L’ordre cosmique — l’intelligence harmonique inhérente de l’univers, le motif, la loi et l’harmonie sous-jacents de la création. Non une force mais l’intelligence qui organise toutes les forces. Le Logos est impersonnel, intemporel, et opérant que tout être sentient le reconnaisse ou non. Articulé philosophiquement pour la première fois par Héraclite (« Toutes choses adviennent selon ce Logos »), développé par les Stoïciens comme le principe génératif actif (logos spermatikos), assimilé dans la métaphysique chrétienne par Jean 1:1 et la doctrine des logoi de Maxime le Confesseur. La même réalité est reconnue à travers les civilisations comme Ṛta (védique), Tao (chinois), Asha (avestique), Ma’at (égyptien), Kalimat Allāh (islamique — le Verbe divin, avec Sunnat Allāh siégeant au registre du Dharma comme la voie à suivre), Lex Naturalis (latin) — la convergence de civilisations indépendantes nommant cette même reconnaissance est elle-même la preuve que le Cosmos est intrinsèquement intelligent. Dans l’ontologie de l’Harmonisme, Logos est l’intelligence organisatrice inhérente du Cosmos — non la manifestation elle-même mais le principe par lequel l’ordre manifesté cohère. Comme les harmoniques sont à la musique, Logos est au Cosmos : l’intelligence animatrice qui fait l’ordre plutôt que le chaos, la musique plutôt que le bruit, imprégnant le tout — présente dans la matière la plus dense non moins que dans l’énergie la plus subtile. Le Cosmos est le pôle cataphatique de l’Absolu ; le Logos est comment ce pôle est connaissable ; le Vide est ce qui excède Logos — la dimension apophatique. Observable empiriquement comme loi naturelle et métaphysiquement comme la dimension causale subtile accessible à la perception cultivée. Distingué de Dharma et du karma : Logos est l’ordre cosmique lui-même ; Dharma l’alignement humain avec cet ordre ; karma la face moral-causale de la causalité multidimensionnelle — trois noms pour une seule réalité à des registres distincts. Le Logos est l’intelligence harmonique inhérente — substance et structure inséparables, à la manière dont la musique est le son articulé à travers le motif harmonique et le motif harmonique est ce qui fait du son de la musique. Le registre structurel nomme le motif fractal de géométrie sacrée qui organise la réalité à chaque échelle (manifeste à l’échelle humaine comme le champ d’énergie lumineux avec ses huit chakras) ; le registre substantiel nomme ce que les cartographies rapportent depuis l’intérieur de la reconnaissance contemplative comme Sat-Chit-Ananda (védantique : Existence-Conscience-Béatitude), nūr (soufi : lumière), prabhāsvara (tibétain : conscience de lumière claire), la lumière taborique (hésychaste) ; la compression harmoniste en un seul terme français est Conscience — l’ancrage structurel de Sat-Chit-Ananda (Chit présuppose Sat et porte Ananda). Deux registres, un seul Logos. L’Harmonisme utilise Logos comme son terme premier, honorant la tradition gréco-romaine aux côtés du Ṛta védique. Voir Logos.





Ṛta

Retiré comme vocabulaire natif harmoniste. Logos mène toujours au registre de l’ordre cosmique ; Ṛta n’apparaît dans le corpus publiable que là où l’articulation propre de la tradition védique est nommée spécifiquement.

Le terme védique pour l’ordre cosmique — l’harmonie, le rythme et l’intelligence inhérents de l’univers. La plus ancienne articulation continue de ce que l’Harmonisme appelle Logos : l’intelligence harmonique inhérente qui imprègne et gouverne toutes choses. Là où le Logos porte la connotation grecque d’intelligibilité et de structure rationnelle, Ṛta porte la connotation sanskrite de rythme cosmique, de saison (ṛtu), et d’harmonie naturelle. Les deux sont des témoins cognats d’un seul ordre cosmique. L’Harmonisme adopte Logos comme son terme natif et ne référence Ṛta que là où l’articulation védique est nommée en contexte spécifique à la tradition. Distingué de Dharma : Logos est l’ordre ; le Dharma est l’alignement avec cet ordre. Voir Logos, Le Cosmos.





Révérence

Le centre de la Roue de la Nature — la posture appropriée de l’être humain envers le cosmos vivant. Non une sentimentalité romantique à propos de la nature sauvage, non une appréciation esthétique du paysage, mais la reconnaissance structurelle que le monde naturel est vivant, intelligent et animé d’une âme — et que la juste relation de l’être humain à lui n’est donc ni domination ni exploitation mais participation à Ayni. Les sept rayons extérieurs de la Roue de la Nature (Permaculture, Immersion dans la Nature, Eau, Terre, Air, Animaux, Écologie) procèdent tous de la Révérence au centre ; coupés d’elle, ils s’effondrent soit en gestion de ressources soit en consommation esthétique. La Présence appliquée au monde vivant. Voir la Révérence.





Svadhisthana

Le 2e chakra — le centre sacré, situé sous le nombril. Son nom signifie « sa propre demeure ». Le siège de l’énergie créatrice, du désir, de la fluidité émotionnelle, et de la force vitale-sexuelle. Avec Muladhara, Svadhisthana gouverne la dimension physique-vitale de l’être humain. Voir L’Être humain.





Empirisme subjectif

Le deuxième mode sur le gradient épistémologique intégral — le domaine de l’introspection disciplinée et de l’observation des couches intérieures de la conscience, ce que les phénoménologues appellent les structures essentielles de l’expérience. La méthode est encore empirique, mais les données sont intérieures plutôt qu’extérieures. Voir l’Épistémologie harmonique.





Sahasrara

Le 7e chakra — la couronne, située au sommet de la tête. Son nom signifie « aux mille pétales ». Le portail entre l’être humain incarné et la dimension transcendante — le point où la conscience individuelle s’ouvre à la conscience cosmique. Avec Ajna, Sahasrara constitue le registre supérieur des chakras du Ciel. Au-delà de Sahasrara se trouve le 8e chakra, le centre de l’âme. Voir L’Être humain.





Sacrifice

Dans l’Harmonisme, le sacrifice n’est pas privation ou ascétisme mais le relâchement conscient des désirs inférieurs pour préserver l’énergie pour les supérieurs — une clarification des priorités. Parce que l’énergie est finie, l’attention limitée, et les cycles de vie bornés, chaque choix implique de ne pas choisir autre chose. La sagesse réside dans le sacrifice des désirs à court terme pour l’alignement à long terme avec Dharma. Le sacrifice est donc un mécanisme essentiel de la Hiérarchie de la maîtrise, en particulier au niveau de la Maîtrise du Désir. Voir L’Être humain.





Seconde conscience

La capacité de percevoir les espaces entre les choses et la réalité lumineuse autour de nous — le mode subtil-perceptuel du connaître activé à travers les chakras supérieurs (5e–7e). Voir l’Épistémologie harmonique.





Sati

La pleine conscience — le terme pāli pour la conscience soutenue et non réactive de ce qui surgit dans l’esprit et le corps, instant après instant. Sati est la faculté qui rend possible tout autre développement méditatif : sans elle, la concentration dégénère en répétition mécanique et l’intuition dégénère en analyse intellectuelle. Ce n’est pas une technique mais un mode d’attention — la capacité de savoir ce qui se passe tandis que cela se passe. Dans le Satipaṭṭhāna Sutta, le Bouddha cartographie quatre domaines de sati : le corps, la tonalité affective, les états d’esprit, et les objets mentaux (dharmas). Sati est le cognat bouddhiste de ce que l’Harmonisme identifie comme la dimension attentionnelle de la Conscience témoin, et l’expression pratique d’appamāda (la vigilance). Voir la Méditation, la Réflexion.





Sīla

La conduite éthique — le terme pāli pour le premier élément de l’entraînement triple bouddhiste (sīla → samādhi → paññā). Sīla englobe la retenue du corps, de la parole et de l’esprit — non comme des règles imposées de l’extérieur mais comme la discipline naturelle d’une conscience qui a reconnu les conséquences de ses propres actions. Dans l’architecture bouddhiste, sīla est structurellement prérequis à l’accomplissement méditatif : sans stabilité éthique, le monde intérieur est trop turbulent pour que la concentration s’approfondisse et que l’intuition surgisse. Le Dhammapada souligne à plusieurs reprises que la vertu doit être vécue, non simplement professée. Sīla est le cognat bouddhiste des yamas et niyamas de Patañjali et l’énoncé le plus explicite de la cartographie indienne que la méditation et la vertu sont inséparables. Voir la Vertu.





Réalisme sexuel

Une sous-position du Réalisme harmonique appliquée au domaine de la différenciation sexuelle. Le Réalisme sexuel tient que la polarité sexuelle — la différenciation du masculin et du féminin — est une dimension irréductible de la réalité humaine : ontologique (elle appartient à la nature de l’être), biologique (inscrite dans le génome, le système endocrinien et le système nerveux), énergétique (elle structure différemment la circulation du Jing, du Qi et du Shen dans les corps masculins et féminins), et cosmologique (elle reflète la complémentarité universelle du Yang et du Yin, de Shiva et de Shakti, qui engendre toute manifestation). Toute philosophie, éthique ou arrangement politique qui nie ou aplatit cette dimension opère à partir d’une image diminuée de l’être humain. Le Réalisme sexuel engendre une éthique appliquée spécifique : le principe masculin est ontologiquement adapté au leadership externe — gouvernance, défense, ordre public — tandis que le principe féminin gouverne l’ordre intérieur — le foyer, les enfants, le tissu relationnel, la culture de la génération suivante. Ce sont des domaines de pouvoir complémentaires, non une hiérarchie de valeur. La famille, non l’individu atomisé, est l’unité politique naturelle. Les rôles de genre traditionnels, bien qu’imparfaitement réalisés par chaque civilisation historique, encodent une sagesse véritable sur l’architecture ontologique des sexes. Voir L’Être humain, Le Féminisme et l’Harmonisme.





Intendance

Le centre de la Roue de la Matière — le principe par lequel l’existence matérielle est tenue en fiducie plutôt que possédée en extraction. La reconnaissance que le foyer, le transport, le vêtement, les outils, la finance, l’approvisionnement et la sécurité ne sont pas des arènes d’accumulation mais des domaines de Dharma appliqués au substrat physique d’une vie. La richesse, la propriété et la possession sont testées par la question de ce qui est intendé — pour quels êtres, à travers quelles générations, vers quelles fins. La distinction aristotélicienne entre oikonomia (gestion du ménage orientée vers la vie bonne) et chrematistike (acquisition pour elle-même) est l’articulation grecque de la même reconnaissance ; l’Optimalisme en est la forme opérationnelle au niveau de la pratique personnelle. La Présence appliquée aux ressources. Voir l’Intendance.





L’Être humain

Une catégorie ontologiquement unique au sein du Cosmos — un microcosme de l’Absolu, fait des cinq éléments, possédant le libre arbitre, avec le centre de l’âme (le 8e chakra) comme étincelle divine permanente et architecte du corps. Aucun autre être connu ne combine la plénitude de l’incarnation matérielle avec ce degré de participation consciente et intentionnelle à l’ordre cosmique. Voir L’Être humain.





Le 5e Élément

L’énergie subtile — la dimension spirituelle du Champ d’énergie, simultanément le 5e état de la matière et la Force d’intention. L’une des trois catégories ontologiques du Cosmos. Ontologiquement distincte de la matière grossière : le substrat spirituel qui imprègne, anime et organise le monde matériel. Voir Le Cosmos.





L’Absolu

Le fondement inconditionné de toute réalité — simultanément transcendant (comme Vide, 0) et immanent (comme Cosmos, 1). Non un concept à saisir mais une réalité à laquelle participer. 0 + 1 = ∞. Voir L’Absolu.





Le Cosmos

L’expression divine du Créateur — le Champ d’énergie vivant, intelligent et structuré qui constitue toute l’existence. L’Harmonisme utilise « Cosmos » plutôt qu’« univers » délibérément : le grec κόσμος (kosmos) signifie « ordre » — le mot lui-même encode la revendication fondatrice que la réalité n’est pas un chaos neutre mais un tout intelligible et ordonné. Le Cosmos est Logos rendu manifeste. Énergie-Conscience dans divers états, gouvernée par les lois scientifiques et existant au sein de l’espace-temps. Nombre 1 : la première chose qui est, la manifestation primordiale. Avec le Vide (0), il constitue l’Absolu (∞). Voir Le Cosmos.





Le Vide

L’aspect impersonnel, absolu de Dieu — l’Être pur, le Néant, la Transcendance. Pré-ontologique (méontologique), au-delà de l’existence et de la non-existence, au-delà de l’expérience elle-même. Nombre 0 : non l’absence mais le fondement gravide d’où surgit toute manifestation. Le Silence gravide d’où jaillit toute la création par l’intention divine. Voir Le Vide.





La Voie de l’Harmonie

La fondation éthique de l’Harmonisme — l’alignement de l’action humaine avec l’ordre cosmique (Logos) par la pratique de Dharma. Appelée aussi la Voie de l’Harmonie, la Voie naturelle éternelle, ou simplement la Voie. Se déploie à travers deux dimensions : l’harmonie personnelle (la Voie de l’Harmonie) et l’harmonie collective (l’Architecture de l’Harmonie). Voir l’Harmonisme.





Vishuddha

Le 5e chakra — la gorge. Son nom signifie « particulièrement pur ». Le centre de l’expression, de la communication, et de la capacité d’articuler le sens — par le langage, l’art, la musique, et toutes les formes de transmission créatrice. Le premier des chakras du Ciel, marquant le seuil entre les chakras plus denses de la Terre (1er–4e) et les registres supérieurs lumineux. Voir L’Être humain.





Vipassanā

La méditation de vision pénétrante — la pratique bouddhiste de l’investigation directe de l’expérience par l’observation soutenue, d’instant en instant. Le praticien observe tout ce qui surgit dans le corps et l’esprit et applique les trois marques de l’existence — anicca (impermanence), dukkha (insatisfaction), anattā (non-soi) — comme lentilles diagnostiques. Vipassanā est structurellement complémentaire à samatha (la demeure calme) : samatha développe la concentration, vipassanā développe la sagesse ; la libération requiert les deux. Dans le cadre de l’Harmonisme, cela correspond à la polarité convergente-divergente dans la Méditation : samatha est la pratique convergente construisant la capacité attentionnelle, vipassanā est le mode investigatif qui empêche l’absorption de devenir stérile en intuition. Vipassanā est aussi la contribution première de la cartographie indienne au pilier de la Réflexion — une discipline réflexive formalisée distincte mais complémentaire du viveka védantique. Voir la Méditation, la Réflexion.





Conscience témoin

Appelée aussi vision de l’esprit ou conscience observatrice — la capacité d’observer les pensées, les émotions et les impulsions sans en être contrôlé. Au lieu d’être à l’intérieur de l’esprit, on devient l’observateur de l’esprit. Cela crée un espace entre le stimulus et la réponse, permettant un choix véritable. Dans l’Architecture de l’Action consciente, la conscience témoin se situe entre la conscience pure et le libre arbitre, rendant ce dernier possible : sans conscience témoin, le comportement est automatique et conditionné ; avec elle, le choix conscient devient possible. Convergence translationnelle : le sākṣin védique, le rigpa du Dzogchen, la prohairesis stoïcienne, la conscience du point d’assemblage tolthèque. Voir L’Être humain, La Volonté.





Sagesse

Le centre de la Roue de l’Apprentissage — la faculté intégrée qui distingue ce qui est connu de ce qui est vrai. Là où la connaissance s’accumule et où la compétence se compose, la sagesse est le discernement par lequel les deux sont orientés vers Logos. La fin de la Roue de l’Apprentissage n’est pas l’accréditation ou l’acquisition d’information mais la culture de la faculté par laquelle un être humain reconnaît la vision réelle de la contrefaçon habile. Le sophia et le phronēsis grecs pris ensemble, le paññā pāli, le prajñā sanskrit — témoins convergents de ce que toute tradition authentique nomme comme le fruit de l’apprentissage discipliné. Voir la Sagesse.





Wheel of Harmony

L’outil de navigation premier de l’Harmonisme — une carte heptagonale à huit piliers (7+1) avec la Présence comme pilier central et sept piliers périphériques : Santé, Matière, Service, Relations, Apprentissage, Nature et Récréation. L’instrument pratique pour évaluer, développer et maintenir l’harmonie à travers chaque dimension de la vie. Voir la Roue de l’Harmonie.





Wheel of Health

Une sous-roue au sein du pilier Santé de la Roue de l’Harmonie, avec huit rayons en forme 7+1 : le Monitorage comme rayon central et sept rayons périphériques (Purification, Hydratation, Nutrition, Suppléments, Mouvement, Récupération, Sommeil). Voir la Roue de la Santé.
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